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1 Corinthiens 14 : 1- 19 

“Parler en langues : un don spirituel,  

pas une préférence personnelle.” 

 

 

Ce matin nous continuons notre étude sur 1 Corinthiens. Ce n’est pas le livre le plus 

important du NT, mais parce qu'après tout ce que nous avons étudiés ensemble au cours des 6 

dernières années, je pense que celui-ci est crucial, surtout pour le contexte ici en France. Un 

chrétien français doit bien cerner ce livre. Ce matin nous arrivons à chapitre 14. 

 

Lisons 1 Corinthiens ch. 14 : 1-19 

14 : 1. Recherchez l’amour. Aspirez aussi aux dons spirituels, mais surtout à celui de 

prophétie. 

2 En effet, celui qui parle en langue ne parle pas aux hommes, mais à Dieu, car 

personne ne le comprend, et c’est en esprit qu’il dit des mystères. 3 Celui qui prophétise, au 

contraire, parle aux hommes, les édifie, les exhorte, les console. 4 Celui qui parle en langue 

s’édifie lui-même; celui qui prophétise édifie l’Église. 

5 Je désire que vous parliez tous en langues, mais encore plus que vous prophétisiez. 

Celui qui prophétise est plus grand que celui qui parle en langues, à moins que ce dernier 

n’interprète pour que l’Église en reçoive de l’édification. 6 Et maintenant, frères, de quelle 

utilité vous serais-je, si je venais à vous en parlant en langues, et si je ne vous parlais pas par 

révélation, ou par connaissance, ou par prophétie, ou par doctrine? 

7 Si les objets inanimés qui rendent un son, comme une flûte ou une harpe, ne rendent 

pas des sons distincts, comment reconnaîtra-t-on ce qui est joué sur la flûte ou sur la harpe? 

8 Et si la trompette rend un son confus, qui se préparera au combat? 9 De même vous, si par 

la langue vous ne donnez pas une parole distincte, comment saura-t-on ce que vous dites? 

Car vous parlerez en l’air. 

10 Aussi nombreuses que puissent être dans le monde les diverses langues, il n’en est 

aucune qui soit sans signification; 11 si donc je ne connais pas le sens de la langue, je serai 

un barbare pour celui qui parle, et celui qui parle sera un barbare pour moi. 12 De même 

vous, puisque vous aspirez aux dons spirituels, que ce soit pour l’édification de l’Église que 

vous cherchiez à en posséder abondamment. 

13 C’est pourquoi, que celui qui parle en langue prie pour avoir le don d’interpréter. 

14 Car si je prie en langue, mon esprit est en prière, mais mon intelligence demeure stérile. 

15 Que faire donc? Je prierai par l’esprit, mais je prierai aussi avec l’intelligence; je 

chanterai par l’esprit, mais je chanterai aussi avec l’intelligence. 16 Autrement, si tu rends 

grâces par l’esprit, comment celui qui est dans les rangs des simples auditeurs répondra-t-il: 

Amen! à ton action de grâces, puisqu’il ne sait pas ce que tu dis? 17 Tu rends, il est vrai, 

d’excellentes actions de grâces, mais l’autre n’est pas édifié. 18 Je rends grâces à Dieu de ce 

que je parle en langue plus que vous tous; 19 mais, dans l’Église, j’aime mieux dire cinq 

paroles avec mon intelligence, afin d’instruire aussi les autres, que dix mille paroles en 

langue. 

 

Comme nous l'avons vu, pour bien comprendre les chapitres 12 à 14, vous devez 

étudier les premiers onze chapitres. Vous devez comprendre l'état de cette église et tout ce 

qui se passait. Vous comprenez maintenant que ce n'était pas une église mûre à laquelle Paul 

écrivait. Ce n’est pas une église forte, à qui il donnait quelques conseils sur la façon de 

s'améliorer.  

 

Non! Il s'agissait d'une lettre d'urgence écrite à un groupe qui sombrait dans le marais 

d'une ville païenne et qui est sur le point de se noyer. Ce fut un dernier effort pour corriger 

cette église.  
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Et alors que nous arrivons au ch. 14 nous voyons à nouveau qu'il ne s'agit pas d'une 

simple liste des instructions de « Comment utiliser les dons spirituels». Il s'agit d'un 

avertissement grave pour corriger un problème sérieux. Leur façon de se servir des dons, 

surtout celui des langues, ajoutait à la division de l’église. 

 

Définir le parler en langues. Il sera bien de savoir exactement de quoi nous parlons et pour 

le définir, nous devons regarder les instances dans la Bible. 

 

Où se trouvent le parler en langues dans la Bible ? 

-Actes 2. Les apôtres ont parlé dans les langues des juifs assemblés pour la fête de la 

Pentecôte. 

-Actes 8. Nous lisons que les Samaritains, les juifs de sang mêlé, ont reçu le Saint 

Esprit, alors il se peut qu’ils aient parlé en langues, mais ce n’est pas mentionné 

spécifiquement. 

-Actes 10. Corneille, un romain, et sa famille ont parlé en langues glorifiant Dieu. 

- Actes 19. Quelques disciples de Jean Baptiste, pas encore chrétiens, ont cru et ont 

parlé en langues. 

 

Fait intéressant, chaque fois qu'il était arrivé dans le livre des Actes, il a été compris 

par les personnes à proximité. Lorsque Corneille et sa famille ont cru et ont parlé en langues, 

Pierre les a compris. "46 Car ils ont entendu parler en langues et glorifier Dieu." Peut-être 

qu’ils parlaient hébreu, nous ne le savons pas, mais Pierre comprenait qu’ils glorifiaient Dieu. 

 

Alors nous constatons que la très grande majorité de ceux qui se sont convertis à 

Christ n’ont pas parlé en langues. Ce n’était pas la norme. Tous se sont fait baptisés ; mais 

très peu, une trentaine seulement, ont parlé en langues. Ce phénomène n’est jamais cité dans 

les autres livres du Nouveau Testament, et dans l’histoire de l’Église, il semble que ce don ait 

cessé. 

 

Une redéfinition moderne du don : 

Mais certaines églises pentecôtistes en ont fait aujourd'hui le signe de la présence du 

Saint-Esprit dans la vie d'un croyant. Même qu’à la Pentecôte, les apôtres seuls ont parlé en 

langues. 

 

L'ensemble du mouvement pentecôtiste et le mouvement charismatique qui a suivi 

n'ont vu le jour qu'au début des années 1900. Lentement mais sûrement, l'accent mis sur 

l'extravagant est devenu populaire et a gagné en influence. Certains groupes pentecôtistes 

font même le parler en langues le symbole du vrai salut. 

 

Pendant les premières années de ma vie chrétienne, le mouvement charismatique était 

fort à Houston et j'en faisais partie. J'ai même parlé en langues. Notre groupe de jeunes, tous 

nouveaux croyants, nous avons été fascinés par cet aspect surnaturel. Au sein du mouvement 

charismatique j’ai rencontré des ‘prophètes’, qui ont donné des prophéties énigmatiques sur 

ce que Dieu allait faire dans nos vies. Mais leurs messages n’étaient jamais clairs, très 

généralisés et avec milles possibilités. Toujours quelque chose comme « Dieu va t’élever au-

dessus de tes frères comme Joseph. Il te donne une responsabilité. Saisisse-le et il t’en 

donnera plus et tu fleuriras comme un arbre planté près d’un courant d’eau. » Cela n’est pas 

la prophétie biblique.  

 

La situation aujourd’hui : 

Aujourd'hui, après des longues années de débats pour et contre le mouvement des 

langues, l'église a essentiellement déclaré une trêve, un cessez-le-feu. Plutôt que de continuer 

à discuter, débattre ou se battre sur ces phénomènes, nous les mettons de côté et nous 
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concentrons sur « l’essentiel » de l'Évangile. Nous prétendons que ces différences n’existent 

pas ou qu’il s’agit simplement de « préférences personnelles ». Tant que les autres croient en 

la Bible comme la parole de Dieu, que Jésus est le Fils de Dieu et que tous les hommes sont 

des pécheurs, nous pouvons nous entendre. Le problème est que ces soi-disant « préférences 

personnelles » affectent ce que l’on appelle              « l’essentiel ». 

 

Je me souviens d'un des dirigeants du GBU, le Groupe Biblique Universitaire, un 

jeune homme qui dirigeait l'étude biblique avait reçu l'ordre de son pasteur de s'arrêter, car 

selon leur doctrine, il n'était pas encore complètement sauvé. Même s'il avait placé sa 

confiance en Christ et que sa vie avait été radicalement transformée, il n'avait pas encore 

parlé en langues. Et dans cet exemple, nous constatons donc qu’en réalité, ce n'est pas un 

problème secondaire, mais une doctrine fondamentale de ces églises. 

 

 

Dans sa lettre à l’église de Corinthe, Paul ne considérait pas l’abus de dons spirituels 

comme une « préférence personnelle » et il ne les regroupait pas simplement dans la 

catégorie des « non-essentiels ». Il s'est adressé aux abus, en les mettant dans leur contexte. 

Dieu considérait cela comme un problème suffisamment important pour inspirer Paul à 

s'adresser à l'église. 

 

Ainsi, le titre de notre message d'aujourd'hui est « Parler en Langues: un don 

spirituel, pas une préférence personnelle». 

 

J’ai divisé ce chapitre en trois parties : 

1. La position inférieure du parler en langues. V. 1-19 

2. Le but prophétique des langues : v. 20-25 

3. L’utilisation correcte des dons spirituels : v. 26-40 

Aujourd’hui nous commençons le premier passage. 

V. 1-19 La position inférieure du parler en langues.  

 

L’idée maîtresse du chapitre est « quoi que vous fassiez, assurez-vous que cela 

renforce le corps ». Et cette même phrase est répétée encore et encore. Nous l'avons vu la 

dernière fois à la fin du verset 4: " Édifie l'église." Verset 5: "L'église peut recevoir une 

édification." C'est le point de tout. Verset 12: «À l'édification de l'église». En d'autres termes, 

il souligne encore et encore que tout ce que nous faisons doit être fait pour l'édification de 

l'église. 

 

La position inférieure du parler en langues –  

 

I. v. 1-5 La supériorité de la prophétie. 

 

Pourquoi le don des langues est-il secondaire ? 

1. Le but des manifestations de l’Esprit de Dieu est que toute l’assemblée 

soit édifiée. 

2. Avec ses excès émotionnels, il avait commencé à dominer l'assemblée 

corinthienne. 

3. Le vrai don des langues était donné pour servir les autres, pas pour une 

auto-édification ou pour se donner une bénédiction spéciale et extatique. 

4. La prophétie peut édifier ; les langues ne peuvent pas. 

5. Sans interprétation, il est inintelligible, inutile. 



 4 

Paul se lance avec verset 14 : 1. Recherchez l’amour. Aspirez aussi aux dons 

spirituels, mais surtout à celui de prophétie. 

 

Dans cet épitre, Paul vient de terminer son discours sur l’amour de ch. 13 et il a dit 

que c’est la voie par excellence, que l’amour est éternel. Et il commence ce chapitre avec 

cette exhortation : Recherchez l’amour ! Au-dessus de tout, c’est ça que cette église avait 

besoin. 

 

Il continue en disant « Aspirez aux dons spirituels. » Ici Paul encourage l’église à 

honorer et utiliser les dons qu’elle ait reçu. 

 

Souvent on pourrait avoir l’idée que nous ne croyons plus dans un Dieu surnaturel ; 

que nous avons dévalorisé cet aspect de notre foi. Pas du tout. Nous croyons que Dieu fait 

encore de miracles. Nous croyons que Dieu guérit encore des malades. Mais nous nous 

étudions scrupuleusement les Écritures pour valider chaque aspect. Et nous voyons dans les 

Écritures que même dans la vie de l’église primitive et la vie des apôtres ces dons avaient 

commencé à diminuer.  

Paul a guéri un nombre de personnes, mais à la fin de sa vie, dans la lettre adressée à 

Timothée, il lui a dit de boire un peu de vin pour soulager ses problèmes de santé. Dans la 

lettre aux Philippiens, Paul parle d’Epaphrodite, qui a été malade et tout près de la mort. Il a 

laissé Trophimus malade à Milet. Si Paul avait le don de guérison, pourquoi il n’a pas 

simplement dit « Au nom de Jésus, marche » comme Pierre et Jean ont fait au 

commencement. Vers la fin du livre des Actes, ces miracles avaient bien diminué. Nous 

croyons que Dieu, selon sa souveraineté, répond à nos prières et guérit les malades, mais 

nous constatons qu’il n’y a personne aujourd’hui qui manifeste ce don comme les apôtres 

l’ont fait. 

 

Et nous mettons ce verset en équilibre avec ce que nous trouvons dans ch. 12 v11 « 

Un seul et même Esprit opère toutes ces choses, les distribuant à chacun en particulier 

comme il veut. » C’est l’Esprit qui décide qui reçoit quel don, pas nous.  

 

Paul continue : Aspirez aussi aux dons spirituels, mais surtout à celui de prophétie. 

Paul élevait ce don de prophétie au-dessus des autres. Dans un sens, il dit « Si vous voulez 

chercher et promouvoir un don, promouvoir la prophétie. » Pourquoi ?  

 D’abord il nous faut comprendre ce don. Souvent nous avons l’idée qu’un 

prophète est quelqu’un qui prédit l’avenir. Et souvent dans l’Ancien Testament et quelques 

fois dans le Nouveau, nous voyons que Dieu révèle l’avenir aux prophètes, mais toujours 

avec le désire d’exhorter le peuple de Dieu ; toujours avec l’idée de les corriger et les 

détourner de la désobéissance. 

 

Dans Actes 15 : 32, nous lisons «  Jude et Silas, qui étaient eux-mêmes prophètes, les 

exhortèrent et les fortifièrent par plusieurs discours. »  Et si nous lisons plus loin dans notre 

chapitre 14 dans verset 31 « Car vous pouvez tous prophétiser successivement, afin que tous 

soient instruits et que tous soient exhortés. » 

 Le don de la prophétie était donc l’exhortation pour fortifier l’église et Paul 

l’élève au-dessus les autres dons. Aujourd’hui dans notre vocabulaire nous l’appelons ces 

messages « prédications » au lieu de prophéties. La prophétie équivaut à une saine 

prédication, proclamation ou enseignement qui est appliqué pastoralement pour 

l'appropriation de la vérité et de la promesse de l'Évangile, dans leur propre contexte de 

situation, pour aider les autres.  
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Maintenant, je veux souligner une chose dont vous devez vous souvenir. Au verset 1, 

il ne parle pas d'un chrétien individuel cherchant un don individuel, il parle de l'assemblée. Il 

dit que lorsque l'assemblée se réunit, l'assemblée devrait rechercher la manifestation du don 

de la prophétie. C’est ce don primaire qui édifie et exhorte l’église. 

 

Souvent la question qu’on me pose concernant notre église est « Est-ce que vous 

parlez en langues ? » C’est posé avec l’idée que c’est ça le signe d’une église spirituelle. 

Mais ici Paul dit, « Si vous voulez promouvoir un don, cherche la prophétie. » 

 

Verset 2-4  

 2 En effet, celui qui parle en langue ne parle pas aux hommes, mais à Dieu, car 

personne ne le comprend, et c’est en esprit qu’il dit des mystères. 3 Celui qui prophétise, au 

contraire, parle aux hommes, les édifie, les exhorte, les console. 4 Celui qui parle en langue 

s’édifie lui-même; celui qui prophétise édifie l’Église. 

 

Il y a deux problèmes avec ces versets : D’abord la grammaire et deuxièmement le but.  

 

Regardons la grammaire : d’habitude lorsque Paul parle du Dieu de la Bible, en 

grec il écrit « le Dieu » avec l’article défini. C’est son habitude. Mais ici, il n’y en a pas de 

« le ». Une meilleure traduction serait peut-être « Celui qui parle en langue ne parle pas aux 

hommes, mais à un dieu, car personne ne le comprend. »  

Jean Calvin utilise l'analogie de la prédication à l'air vide: « Il prêche à lui-même et 

aux murs. Personne ne comprend un mot qu'il dit. » 

 

Maintenant regardons le but : 4 Celui qui parle en langue s’édifie lui-même; celui 

qui prophétise édifie l’Église. 

Nous nous souvenons que Paul a donné le but des dons spirituels dans ch. 12. Il écrit : 

v7 Or, à chacun la manifestation de l’Esprit est donnée pour l’utilité commune. Le but des 

dons n’est pas pour le bénéfice de la personne lui-même, mais pour l’église entière, à fin 

qu’elle soit édifiée. 

 

Encore nous posons cette question « Pourquoi donc ce don spirituel, s’il est 

incompréhensible et inutile ? » Et Paul nous répond dans verset 5b à moins que ce dernier 

n’interprète pour que l’Église en reçoive de l’édification. Lorsque le parler en langues est 

couplé avec la traduction, l’église reçoit une exhortation. Elle est édifiée. Le don seul, sans 

interprétation, est inutile. 

 

Versets 5  

5 Je désire que vous parliez tous en langues, mais encore plus que vous prophétisiez. 

Celui qui prophétise est plus grand que celui qui parle en langues, à moins que ce dernier 

n’interprète pour que l’Église en reçoive de l’édification.  

 

Dans ces versets, dans un sens Paul dit « Oui…mais… ». Jean Calvin fait valoir ce 

point bilatéral. « Paul donne « l'approbation des langues » en principe, mais la façon dont le 

don est utilisé à Corinthe le rend « sans valeur et dans une certaine mesure nuisible »; par 

conséquent, l'approbation est subordonnée à la « correction de ce défaut ».  

 

Paul n'encourage pas tout le monde à chercher à parler en langues. Il a déjà déclaré 

que tous ne parlent pas en langues en ch. 12. Il s’exprime en hyperbole, il exagère pour 

souligner le bien des dons dans l’assemblée lorsqu’ils sont utilisés correctement. Il a déjà dit 

que tous ne parlent pas en langues, tous ne prophétisent pas. Mais il souligne la supériorité de 

la prophétie. 
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II. L’obscurité du parler en langues. 

6 Et maintenant, frères, de quelle utilité vous serais-je, si je venais à vous en parlant 

en langues, et si je ne vous parlais pas par révélation, ou par connaissance, ou par 

prophétie, ou par doctrine ?7 Si les objets inanimés qui rendent un son, comme une flûte ou 

une harpe, ne rendent pas des sons distincts, comment reconnaîtra-t-on ce qui est joué sur la 

flûte ou sur la harpe ? 8 Et si la trompette rend un son confus, qui se préparera au combat ? 

9 De même vous, si par la langue vous ne donnez pas une parole distincte, comment saura-t-

on ce que vous dites ? Car vous parlerez en l’air. 

 

Aimez-vous la guitare ? Ou préférez-vous le piano ? Le violon ? J’aime écouter ma 

femme lorsqu’elle joue de la guitare. Mais croyez-moi, vous n’aimerez pas la sonne de la 

guitare si c’est moi qui la gratte ! Le bruit de l’instrument ne fait pas de la musique.  

 

Le problème à Corinth était les divisions, l’égoïsme et le chaos dans le culte. Par ces 

versets Paul condamne le chaos et l’anarchie qui régnaient dans leur culte. Avec leurs excès 

émotionnels, ce don avait commencé à dominer le culte de l’église. 

 

Dans ces versets, Paul exprime que le don des langues est inutile, s’il n’est pas 

compréhensible. Dans les versets plus loin, Paul constate que sans le don d’interprétation, le 

don des langues est inutile.  

 

v. 10-12  

10 Aussi nombreuses que puissent être dans le monde les diverses langues, il n’en est 

aucune qui soit sans signification; 11 si donc je ne connais pas le sens de la langue, je serai 

un barbare pour celui qui parle, et celui qui parle sera un barbare pour moi. 12 De même 

vous, puisque vous aspirez aux dons spirituels, que ce soit pour l’édification de l’Église que 

vous cherchiez à en posséder abondamment. 

 

Le but d’une langue est la communication, la compréhension. Dieu cherche à rendre 

sa volonté compréhensible par sa Parole. L’édification parle de construire ; bâtir un édifice, 

construire quelque chose solide, durable. Voici le but de l’exhortation, de l’enseignement – 

savoir comment vivre pour Christ, selon ses principes chaque jour ; savoir comment 

expérimenter une vie abondante selon la volonté de celui qui nous a créés. Le but du culte est 

d’établir une connaissance biblique solide, pas donner simplement une émotion éphémère. 

Dans verset 12, Paul veut leur poser cette question, Si vous devez chercher l’édification de 

l’église, pourquoi avez-vous choisi le parler en langues comme le don capitale. Donnez la 

priorité aux dons qui vont fortifier l’église ! La prophétie peut édifier, mais les langues ne 

peuvent pas. 

Le vrai don des langues était donné pour servir les autres, pas pour une auto-

édification ou pour se donner une bénédiction spéciale et extatique. 

 

Vs 13 – 19 

La grande question de ces versets est « Paul est-il sérieux, ou parle-t-il d’une manière 

sarcastique ? »  

Ceux qui pense que Paul est sérieux disent qu’ici il donne l’approbation d’un langage 

de prière personnelle et que Paul se donne comme exemple : Je parle en langues plus que 

vous tous !  

Mais il semble plutôt que Paul continue à reprocher l’église avec les paroles 

sarcastiques :  
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- Si quelqu’un insiste en parlant en langue, qu’il demande à Dieu de lui donner le 

don d’interprétation. Mais il a déjà dit que L’Esprit donne les dons selon sa 

volonté, pas selon nos demandes. 

- Si je prie en langues …mon intelligence reste stérile. Un mot négatif. 

- Alors j’engagerai mon esprit, mais aussi mon intelligence. 

- Autrement les autres n’entendent que du charabia.  

- Je parle en langue plus que vous tous. 

 

Tous ces phrases ont l’air de sarcasme. 

 

Nous ne trouvons aucune instance dans la Bible où Dieu veut que nous soyons 

insensés. Il n'y a jamais d’avantage à éteindre votre cerveau, jamais. Il n'y a jamais un 

moment où Dieu veut que nous fonctionnions sur l'émotion pure sans comprendre. Et ici, ce 

que nous voyons ici est un substitut pour la vérité. Nous voyons une expérience émotionnelle 

et sans compréhension qui n'a aucun sens. 

En fait, dans Matthieu chapitre 22 et verset 37, il est dit : « Aime le Seigneur, ton Dieu 

de tout ton cœur, de toute ton âme et de» - quoi? - "tout votre esprit." Prier ou chanter dans 

une langue sans compréhension est inutile pour la personne et inutile pour l’église.  

"Si tout ce que vous avez est une extase émotionnelle en cours, personne ne peut 

même être d'accord, car personne ne sait ce qui se passe." Personne ne peut dire « Amen » 

car il n’a aucune idée de ce qu’on dit.  Vous voyez, quand l’église se réunit, c'est pour le bien 

de tous ; et quoi qu’on fasse qui laisse de côté quelqu'un d'autre est faux. L’assemblée parle 

de l’inclusion pas l’exclusion. 

 

Conclusion : 

Je ne veux pas regarder ce passage et en faire une polémique contre le mouvement 

charismatique. Je veux que nous comprenions ce chapitre et ce que Dieu nous enseigne ici. 

Mais ce chapitre nous donnera les outils pour juger si ce que nous voyons autour de nous soit 

vrai ou non. Et comme nous avons constaté dans toutes nos études des épitres, La Parole nous 

avertit des contrefaçons. 

 

Lorsque ce don a été était actif, c’était une bénédiction à la jeune église. L’église dans 

son enfance n’avait pas un Nouveau Testament, n’avait pas les évangiles. Alors les apôtres 

visitaient les églises et écrivaient des lettres pour les enseigner et les informer de la vie de 

Jésus et comment cette nouvel organisme, l’église, doit fonctionner. Tout était nouveau et 

souvent, comme un enfant avec un nouveau jouet, l’église ne savait pas comment s’en servir, 

n’a pas compris la place des dons dans la vie de l’église. 

 

Et donc Paul écrit vraiment, tout comme il l'a fait dans les treize premiers chapitres, pour 

corriger une erreur dans l'assemblée corinthienne. Il écrit parce qu'il y a un trouble grave. 

Avec ses excès émotionnels, L'usage égoïste de parler en langues extatiques avait 

commencé à dominer l'assemblée corinthienne et il commençait à remplacer 

l'enseignement.  

Que devons-nous en tirer ?  

Apprenons,  

1. à exalter la proclamation et l'enseignement de la Parole de Dieu, à nous 

réunir pour entendre la Parole de Dieu afin que nous puissions la 

comprendre et l’appliquer à notre vie.  
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2. à faire tout ce que nous faisons avec le don que nous avons pour édifier 

les autres.  

3. à ne jamais chercher un expérience spirituelle égoïste.  

4. à ne jamais préférer l'émotionnel au-dessus de la connaissance.  

5. à faire attention aux contrefaçons de Satan.  

6. à faire toutes choses avec un esprit clair ouvert à la vérité de Dieu.  

 

Amen. 

 


